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1. CONTEXTE DE L’ETUDE 

Le marché formel du bois est estimé en 2023 à plus de 1301  milliards de dollars américains.  D’après 
Interpol2, le marché informel se situerait entre 51 à 152 milliards de dollars. Le marché global est donc 
estimé e entre 180 à 280 milliards de dollars par an. 

En Haïti le bois a été pendant longtemps une production assez florissante. Au début du 20e siècle, le pays 
était grand fournisseur pour des industries œuvrant particulièrement dans les secteurs de la construction 
navale, la fabrication d’extrait pour la teinture de textile, l’ameublement et la pharmacie. Les espèces les 
plus utilisées étaient : le campêche, le cajou et le gaïac. « Ce statut aurait atteint son point culminant avec 
la concession de l’exploitation de la Forêt des Pins située dans le Massif de la Selle à la compagnie 
américaine Société Haïtiano-Américaine pour le Développement Agricole (SHADA) en 1945 »3 

Les données sur le marché du bois en Haïti sont très peu disponibles. Les importations en 2022 seraient 
d’environ 50 millions de dollars en 2023. Cependant, le marché du charbon serait de plus de 392 millions 
et aurait représenté 5% du PIB national. Les importations nationales sont assurées par quelques 
entreprises dont Alliance distribution, Promo Boïs, Tebo S.A, Meubles Bois et M&S.  

L’intérêt pour la filière bois a considérablement augmenté au niveau du pays depuis le séisme 2010 où les 
dégâts enregistrés ont été moins importants au niveau des maisons construites en bois. Ces mêmes 
observations ont été aussi faites lors du récent séisme ayant frappé le sud d’Haïti. Dans l’intervalle, divers 
acteurs impliqués dans le secteur de la construction prônent l’utilisation du bois dans la reconstruction et 
tout carrément l’adoption de ce mode de construction comme l’une des mesures préventives face à la 
récurrence des catastrophes naturelles et la vulnérabilité environnementale du pays en général.  

Dans cette perspective l’approche TCLA (Techniques Constructives Locales Améliorées) est aussi proposée 
par CRAterre et un réseau d’organisations locales puis recommandée par le CIAT4 et l’UCLBP5 à travers le 
Shelter Cluster5. Pour répondre à la demande que va générer cette demande, un développement durable 
et global de la filière bois s’impose.  Dans ce panorama global, une meilleure connaissance du 
développement et du fonctionnement de la chaîne de valeurs Bois devient une obligation certaine. 

C’est ainsi que dans le cadre des activités du réseau TCLA et ses porteurs locaux (ACAPE, ATPROCOM, 
Entrepreneurs du Monde, ATECO, CRAterre) financées par l’UE, MISEREOR, ont commandité cette étude 
visant à faire un état de l’art de de la filière bois local dans le Sud.  

De manière spécifique, l’étude vise à : (i) Identifier les principales espèces de bois d’œuvre utilisées, les 
poches de production, leur écologie et leurs techniques de production et de récolte ; (ii) Répertorier et 
cartographier les principaux corps de métiers et acteurs intervenant dans la filière bois ; (iii) Évaluer les 
coûts de production et les marges dégagées par les principaux acteurs et (iv) Proposer des pistes pour un 
développement durable de cette chaîne de valeurs dans le Sud 

                                                           
1 https://www.itto.int/fr/biennal_review/?mode=searchdata) 
2 https://www.wwf.fr/champs-daction/foret/approvisionnement-
responsable/bois#:~:text=D'apr%C3%A8s%20Interpol%2C%20le%20march%C3%A9,lutte%20contre%20le%20bois%20ill%C3%A
9gal. 
3 
https://www.fao.org/3/X6768F/X6768F07.htm#:~:text=Depuis%20il%20n'y%20a,S.A%2C%20Meubles%20Bois%20et%20M%26
S. 
4 Comité Interministériel d’Aménagement du Territoire (CIAT), (Août 2021), Tremblement de terre du 14 août 2021 Sud-Ouest 
d’Haïti : Rapport d’évaluation rapide 15-17 août 2021 
5 Unité de Construction de Logements et de Bâtiments Publics (UCLBP), (2021) Processus Shelter dans le contexte humanitaire, 
centré sur l’approche en construction plus sûre (Build Back Safer) et la mise en œuvre des maisons noyaux extensibles 
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2. SYNTHESE DE LA METHODOLOGIE UTILISEE 

La méthodologie était constituée d’un ensemble d’étapes subséquentes et complémentaires. 

a) Concertation et planification 
Une rencontre a été réalisée avec les principaux acteurs impliqués dans la filière TCLA dans le Sud. Il 
s’agit principalement de ACPACE, ATECO, ATPROCOM, CARITAS Cayes, DCCH, et OTPH. Il s’agissait de : 
clarifier les résultats attendus, de préciser le rôle de chaque partie dans la réalisation de l’étude, de 
cibler les principales zones à toucher par l’étude et de planifier les travaux et activités. Les contacts 
ont été pris notamment pour faciliter la conduite des enquêtes sur le terrain. 

  
b) Formation sur Kobotoolbox 

Dans le souci de renforcement des capacités des partenaires, deux séances de formation ont été 
organisées au profit des membres des équipes techniques de ACAPE, ATECO et ATPROCOM. Ces 
séances réalisées en deux temps sur une durée totale de 8 jours portaient sur la manipulation globale 
de la plateforme numérique Kobotoolbox à savoir : création de formulaire d’enquête, conduite des 
enquêtes, téléchargement des données). Seize (16) personnes ont pris part à cette formation. Elles 
comportaient deux parties : une théorique et l’autre pratique. 

 
c) Collecte de données 

Avec des grilles préalablement conçues, des enquêtes ont été conduites auprès des membres de 

différents corps de métier (pépiniéristes, producteurs, commerçants, transformateurs, 

transporteurs). Les informations collectées concernaient les techniques utilisées, la géolocalisation 

des activités, les modes et condition d’approvisionnement, les coûts associés, les ventes, les relations 

entre acteurs, les potentiels de croissance et les différentes contraintes rencontrées. Ces enquêtes 

ont été conduites de manière individuelle et aussi collective. Les enquêtes ont été conduites au niveau 

des principaux bassins de production et de commercialisation des bois dans le département du Sud. 

Le tableau suivant indique la taille de l’échantillon touché. Un total de huit (8) focus groupe et 145 

enquêtes individuelles ont été réalisés.  

 

   Tableau 1 : Répartition des enquêtes 

Corps de métier Sous region1 

Focus-group E. Individuels 

Pépiniériste 0 5 

Producteurs 2 35 

Commerçants 2 35 

Transformateurs 2 35 

Artisans 2 35 

Total 8 145 

 
 

d) Rencontres personnes ressources 
Parallèlement à ces travaux de terrain d’autres entrevues ont eu lieu. Il s’agit des personnes 

ressources et des institutions de formation œuvrant dans le développement de la filière bois. D’une 

manière globale, plus d’une quarantaine de localités ont été touchées lors de ces enquêtes (voir 

tableau page suivante)  
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Tableau 2 : Localités touchées par les enquêtes par commune 
 

Communes Localités 

Camp-Perrin Tiby, Rhé, Milord, Civette, Jong Tiby, Delinois, saut Mathurine, Catiche, 
Fabre, Boufard, Bananier, Levy, Laporte, Bois Moreau, Navare, 
Marceline 

Torbeck Moreau, Dodier, Ferme-Leblanc, Péan, Proux, Gros-Morne, Madame 
julien, Lacolline Moreau, Lahatte, Lasource 

Maniche Vilou, Boudeau, Dory, Lamondry, Melon 

Chantal Guillaume, Leprête, Pelerin, Fourien, Dol, Tete é Bœuf, Dales, Formont 

Cayes Gabion, Dexia, Boudette, Brefette, Vernet, Simon, Centre-ville 

St-Louis du Sud Grande Rivière, Grénodier, Cherette 

St-Jean du Sud  

 
e) Restitution et soumission rapport  

Après analyses des différentes informations collectées, les principaux résultats ont été présentés aux 

responsables des organisations partenaires ACAPE, ATPROCOM, ATECO lors d’un atelier de 

restitution. L’ensemble des commentaires reçus ont été intégré dans ce présent rapport. 
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3. PANORAMA DE LA FILIERE BOIS LOCAL DANS LE SUD 

 

3.1 Les principales poches de production du bois 

Les principales poches de production de bois dans le Sud sont majoritairement celles qui sont liées au Parc 

Macaya à savoir : Camp-Perrin, Torbeck, Chantal, Côteaux, Charbonnière, Port-à-Piment et Les Anglais. 

D’autres poches de production se trouvent aussi au niveau des communes de Maniche, Les Cayes, St Jean 

du Sud, Aquin et Saint Louis du Sud. 

 

3.2 Principales espèces et leur localisation 

Les espèces les plus répandues sont : (i) Pour les forestiers : Cèdre, bois blanc, chêne, campêche, bois plé, 

acajou, coma, tavèno, seep (sip), cassia, acacia, eucalyptus, dammarie, gmelina, gommier, bois d’homme, 

palmiste, bayahonde, mombin batta, bois panyòl, laurier, neem, sucrin, bois rouge et (ii) Pour les fruitiers : 

Manguier, Amandier, l’arbre véritable, l’arbre à pain, avocatier, mombin, abricot. D’une manière générale 

les aires agroécologiques très humides et humides comme les communes Torbeck et Camp-Perrin 

comptent plus d’espèces. Si le cèdre, l’acajou, par exemple, sont retrouvés dans pratiquement tous les 

écosystèmes, le cacia, la bayahonde, le neem sont localisés de préférence dans des zone sèches comme 

Aquin et la partie sud des communes de la zone côtière (voir tableaux pages suivantes). 
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Tableau 3 : Localisation des espèces suivant les aires agroécologiques 
 

Espèces Plaine sèche Plaines humides Colline humide Montagnes 
humides, 
très humides 

Cèdre  ++ ++ +++ + 

Bois blanc ++ ++ +++ + 

Acajou  + ++ +++ + 

Chêne  + ++ +++ + 

Manguier  ++ +++ + + 

Boisplé  ++ ++ +++ ++ 

Campêche  + ++ ++ +++ 

Cassia  + ++ ++ +++ 

Acacia  ++ ++ ++ +++ 

Eucalyptus  + + + +++ 

Coma  + + + +++ 

Seep  + + + +++ 

Neem  + + + ++ 

Véritable  + ++ +++ + 

Pin  + + + +++ 

Sucrin  + ++ +++ + 

Bois rouge ++ ++ +++  

Mombin bata + + + +++ 

Source : Enquête (Mai 2023) 
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Tableau 4. Les espèces et leur localisation géographique 

Communes Torbeck Camp-Perrin Cayes St-Louis Chantal Maniche Aquin Les côtes St-Jean du 

Sud 

Localités Tampon 

macaya, 

Madame 

julien, la 

colline 

Moreau, gros 

mornes, 

Moreau, 

dodier, la 

Hatte, Péan 

Tampon 

macaya, Rhé, 

delinoir, 

lacivette, 

tiby, saut-

maturine 

navarre, 

Fabre 

Codère, 

laborde, 

goin, Laval 

Grande 

rivière, 

cherette, 

solon, st-

Georges, 

baie du 

mesle, 

Tampon 

macaya, 

leprête, 

formont, 

canon, 

caïman 

Vilou, dory, 

melon,robert 

Bellevue, 

melinette, 

ravine sable, 

montclair, 

morisseau, 

mahotier, 

plaisir, 

Langlade 

Belsue, 

randelle, nan 

dassier, 

guillaume, 

verone, 

marcelin, 

beléo, 

demapoux, 

nan campèche 

 

Espèces  Cèdre, Bois 

blanc, pin, 

campêche, 

boisplé, 

melina, 

sucrin, bois 

rouge, 

manguier, 

véritable, 

seep, 

amandier, 

avocatier, 

abricotier 

Cèdre, bois 

blanc, pin, 

chaine, 

cassia, 

mombin 

bata, 

campêche, 

boisplé, bois 

panyòl, 

neem, 

sucrin, 

avocatier, 

bois rouge, 

abricotier 

Manguier, 

cassia, seep, 

neem, cèdre, 

acacia, 

eucalyptus, 

tavèno 

Cèdre, bois 

blanc, 

chaine, 

véritable, 

cassia 

Cèdre, pin, 

bois blanc, 

acajou, 

véritable 

Cassia, acacia, 

neem, mombin 

bata, 

eucalyptus, 

acajou, cèdre, 

bois blanc, 

boisplé, chaine 

Campeche, 

bayawonn, 

neem, bois 

d’homme, 

cassia, 

acacia, 

cèdre, 

acajou, bois 

blanc, 

manguier, 

avocatier, 

chaine, 

tavèno 

Neem, cassia, 

cèdre, 

campêche, 

bois blanc, 

chaine, 

acajou, boisplé 
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3.3 Utilisation des espèces 

Les espèces sont d’usage multiples, construction, fabrication production de charbon, menuiserie, énergie, 
pharmaceutique. Le tableau suivant indique les espèces utilisées dans la construction de maison et dans 
la fabrication de meubles. Dans la construction les principales espèces rencontrées sont : 

a) Espèce forestières 

Cèdre, bois blanc, chêne, pin, campêche, bois plé, acajou, coma, tavèno, seep (sip), cassia, acacia, 
eucalyptus, dalmarie, gmelina, gommier, bois d’homme, palmiste, bayawonn, mombin batta, bois 
panyòl, laurier, neem, sucrin, bois rouge, sarman. 

 

b) Espèces fruitières 

 Manguier, amandier, l’arbre véritable, l’arbre à pain, avocatier, mombin, abricot  

Le tableau suivant indique les types d’utilisation de ces espèces 

Tableau 5. Utilisation des espèces dans la construction et dans la fabrication de meubles de maisons 

Construction de maisons Fabrication de meubles 

Poteaux Campêche, bois plé, bois panyòl, 

bayahonde (bayawonn), coma, 

eucalyptus, seep (sip) 

Dalmarie (dammarie) ? 

Porte Acajou, cèdre, bois blanc, 

manguier, véritable, pin 

Lattes Bois blanc, cèdre, manguier, 

véritable, amandier 

Lit Acajou, tavèno, cèdre, 

chêne, manguier 

Chevron Bois plé, neem, cassia, bois 

d’homme, mombin bata, 

gmelina 

Armoire  Cèdre, acajou, chaine, bois 

blanc, laurier, gmelina 

Aiguille Bois plé, coma, cassia, 

eucalyptus, neem, gmelina 

Salon  Chêne, cèdre, gmelina 

Bois de coffrage Coma, cassia, neem, mombin 

bata, seep, bois panyòl 

Salle à manger Chêne, cèdre, amandier, 

gmelina 

Planche de 

coffrage 

Pin, cèdre, bois blanc, véritable Plafond, 

plancher 

Palmiste, bois blanc, 

véritable, cèdre, pin 

  

  

Cèdre, bois blanc, chêne, 

campêche, bois plé, acajou, 

coma, tavèno, seep (sip), cassia, 

Cercueil  Mombin, cèdre, sarment, 

bois blanc, gommier, bois 

blanc, avocatier, 
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Charbon de bois 

acacia, eucalyptus, dalmarie, 

melina, bois d’homme, 

bayahonde, mombin batta, bois 

panyòl, laurier, neem, sucrin, 

bois rouge, sarment 

Pilon et 

mortier 

Amandier, manguier, coma, 

sucrin, avocatier 
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3.4 Techniques et Technologies  

3.4.1 La production 

Les exploitants cultivent 1 à 4 parcelles totalisant en moyenne 0,80 ha. Les techniques de production 

pratiquées sont quasi sommaires. En ce qui a trait au semis, certains pépiniéristes sélectionnent des 

semences arrivant à maturité, assurent la germination et la production en pépinière. Dans d’autres cas 

des plantules qui ont poussé seules sous des arbres ou dans des brousses sont prélevées pour être 

transplantées.  

En général, il n’y pas vraiment de parcelles spécifiques dédiées à la culture du bois. Ces plantules sont 

toutes plantées dans des jardins en association avec des cultures vivrières, céréalières, fruitières, 

forestières et fourragères. Les distances de plantations sont très peu respectées.  La quantité moyenne 

d’espèces de bois d’œuvre possédées par exploitant est d’environ soixante-cinq (65). Il faut aussi signaler 

que de manière spécifique pour les espèces comme cassia, neem, on fait des lots boisés, dans les régions 

comme Maniche, Codère, Aquin et 2ème section Camp-Perrin. Ces espèces sont utilisées pour la 

production des bois de coffrages et du charbon. 

Quant aux autres opérations techniques comme les tailles d’entretien ou de formation, l’utilisation de 

fertilisants, les luttes phytosanitaires, elles sont très peu pratiquées. Sauf certaines espèces qui en 

bénéficient mais de manière très sommaire (voir tableau 6 suivant).  

Tableau 6. Quelques opérations techniques bénéficiées par certaines espèces 

Emondage  Sarclage  Apport tuteur Apport compost Dégarnissage 

Cèdre, bois blanc, 

chêne, acajou, 

avocatier, 

véritable, gmelina 

Bois blanc, 

cèdre, acajou, 

avocatier, 

gmelina 

Cèdre, bois blanc, 

acajou 

Cèdre, acajou, chêne, 

manguier, avocatier, 

véritable 

Cèdre, véritable, 

manguier,  

 

 3.4.2 Récolte et post-récolte 

Pour les opérations de récolte on utilise généralement des outils rudimentaires comme le hache ou la  

machette. Les scies mécaniques sont très rarement utilisées. La récolte devrait être fonction de la 

maturité des espèces. Les informations recueillies auprès des personnes ressources et des focus-groupes 

admettent que cette maturité varie selon les espèces. Toutefois, pour s’assurer d’une durabilité certaine 

des constructions, la récolte devrait débuter à partir de 15 ans. Ce qui contraste avec les données 

collectées où 67% des enquêtées affirment procéder à la vente des arbres âgées de moins de 10 ans (voir 

tableau 7 ci-dessous). Si on se réfère au minimum d’âge admis par les acteurs, seulement 16% des 

personnes enquêtées seraient en conformité avec cette exigence de qualité.  

Tableau 7 : Fréquence et pourcentage de récolte par tranche d’âge 

Tranche d'âge Fréquence Pourcentage 

20 ans et plus 6 6% 

Entre 15 à 20 ans 11 10% 

Entre 10 à 15 ans 18 17% 

Entre 5 à 10 ans 48 46% 

Moins de 5 ans 22 21% 

Total 
 

105 100% 
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Cette irrégularité dans l’âge de récolte se traduit par une irrégularité dans la dimension des arbres 

récoltés. Parallèlement à ce critère d’âge, il existe aussi un autre paramètre incontournable dans le 

processus de récolte : la lune. En effet toutes les personnes enquêtées affirment considérer le cycle 

lunaire dans leurs décisions de récolte sauf pour le neem reconnu pour ses propriétés antiseptiques et 

pour les bois de coffrage. Les intervalles considérés propices sont généralement entre 1er  - 7ème  jour et 

entre 17ème – 30ème  jour de lune. La considération des phases lunaires est destinée à prévenir les attaques 

d’insectes au bois et favoriser aussi leur durabilité. Le tableau suivant indique les tranches d’âge de 

récolte, les espèces généralement récoltées, les fréquences ainsi que la phase lunaire appropriée. 

Tableau 1 : Tranche d’âge et technologie de récoltes des espèces  

Tranche 
d'âge Espèces  

Fréquence 
Technique de récolte 

Calendrier 
lunaire 

20 ans et 
plus 
 
 

Acajou, tavèno, 
cèdre, manguier 
 
 

Faible  
Manuelle (hache, machette) et 
outils mécaniques rarement 
utilisés 

1er  au 7ème jour 
17ème au 30ème 
jour 

Entre 15 à 
20 ans 
 
 

Acajou, tavèno, 
cèdre, Bois blanc 
 

Faible 
Manuelle (hache, machette) et 
outils mécaniques rarement 
utilisés 

1er au 7ème jour 
17ème au 30ème 
jour 

Entre 10 à 
15 ans 
 
 

Cèdre, chêne, bois 
blanc, acajou, 
Campêche, bois plé 

Moyen  
Manuelle (hache, machette)  
 
 

1er au 7ème jour 
17ème au 30ème 
jour 

Entre 5 à 10 
ans 

Cèdre, bois blanc, 
gmelina, bois plé, 
campêche, gmelina 

Élevée Manuelle (hache, machette) 
 
 

1er au 7ème jour 
17ème au 30ème 
jour 

Moins de 5 
ans 
 

Cassia, neem, bois 
panyòl, mombin 
bata, coma, seep  

Élevée Manuelle (hache, machette) 
 
 

1er au 7ème jour 
17ème au 30ème 
jour 

Source : Enquête (Mai 2023) 

Plusieurs facteurs occasionnent la coupe prématurée des arbres dont : le manque de trésorerie pour 

répondre à des besoins pressants des familles rurales, la pression de la demande. Cette demande pour le 

bois, selon les acteurs rencontrés, est en nette augmentation à la suite des récentes catastrophes 

naturelles ayant frappé la région où il y a un intérêt croissant pour des constructions en bois et aussi une 

certaine classe de consommateurs optant de plus en plus pour des meubles fabriqués avec du bois local.  

La récolte a lieu tout au long de l’année. Cependant, on observe des pics de récolte au cours des mois 

février-mars-avril, aout-septembre et décembre correspondant respectivement aux périodes de 

plantations culturales, de rentrée scolaire et de fête de fin d’année nécessitant donc de grands débours 

pour les familles rurales.   
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3.5. Classification des espèces de bois suivant leur utilisation et leur durabilité 

Pour la durabilité des bois, les acteurs retiennent deux critères : résistance aux attaques des insectes et à 

l’humidité. Le tableau de la page suivante ci-dessous. 

Tableau 10 : Classification des espèces suivant leur utilisation et leur durabilité  

Construction de maisons Fabrication de meubles 

Utilisation  Classe  Espèces Durabilité Utilisation  Classe Espèces Durabilité 

 
 
Poteau 

1 Campêche, 
Bayahonde 

Plus de 40 
ans 

Lit  1 Acajou, 
Tavèno  

Plus de 
40 ans 

2 Bois plé, 
Seep 

20 à 40 ans 2 Chêne 20 à 40 
ans 

3 Coma, 
Eucalyptus 

10 à 20 ans 3 Cèdre, 
manguier 

10 à 20 
ans 

 
Latte 

1 Bois blanc, 
Manguier 

Plus de 40 
ans 

Porte  1 Acajou, 
Tavèno 

Plus de 
40 ans 

2 L’arbre 
véritable, 
laurier 

20 à 40 ans 2 Cèdre, 
Bois blanc 
Amandier, 
Avocatier 

20 à 40 
ans 

3 Cèdre, 
Amandier 

10 à 20 ans 3 L’arbre 
véritable  

10 à 20 
ans 

 
Chevron/ 
aiguille 

1 Bois plé Plus de 40 
ans 

Salon, 
salle à 
manger 

1 Acajou 
tavèno 

Plus de 
40 ans 

2 Neem, Bois 
d’homme 

20 à 40 ans 2 Chaine,  20 à 40 
ans 

3 Cassia 
Mombin 
bata 

10 à 20 ans 3 Cèdre, 
Amandier, 
Bois blanc 

10 à 20 
ans  

 

3.6 Le transport 

L’enclavement des zones de production rend pénible les conditions de transport. Par exemple, pour les 
bois en provenance des zones amonts de la 4ème section Torbeck et de la 3ème section de Camp-Perrin, 

ils sont transportés jusqu’au lit des rivières à la main. Une fois arrivés dans une zone accessible, le 

reste du travail se fait soit par dos d’âne, soit en moto, en camionnette ou camion. 

 

 3.7 Circuit de commercialisation 

Dans le Sud, il existe deux points de référence pour la commercialisation des produits dérivées de bois 

comme : planche, latte, 2x4, madrier : l’un à Grand Rivière une localité de 3ème section Grénodier de la 

commune de St-Louis du Sud et l’autre à la rue Antoine Simon du centre-ville de la commune des Cayes. 

Dans ces deux points, sont logés les grossistes et les détaillants qui possèdent des dépôts pour stocker 

leurs marchandises. Viennent ensuite les Saras et les Scieurs qui apportent leurs produits.  Il y a très peu 

de relation entre ces deux points. La figure ci-dessous montre les communes servant de sources 

d’approvisionnements pour les points de ventes. 
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Bois dans un entrepôt d’un grossiste 
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4. LES DIFFERENTS ACTEURS DE LA FILIERE ET BILAN GLOBAL 

Différents corps de métiers exercent au niveau de cette filière dont les principaux : les pépiniériste, les 

producteurs, les transformateurs, les Saras, les détaillants, les Grossistes, les menuisiers et les 

consommateurs. 

4.1. Les pépiniéristes 

On répertorie divers pépiniéristes au niveau de la région. Leur intensification a été surtout accélérée, ces 

dernières années, avec la présence dans le Sud de divers projets portant sur la distribution de plantules. 

Ces pépiniéristes d’une manière générale connaissent bien les techniques de production des plantules 

principalement la composition des substrats et la conduite des pépinières. Ils produisent principalement 

des espèces comme le cèdre, l’acajou, le cacia, l’acacia ainsi que certains arbres fruitiers dont le manguier 

et l’arbre véritable. Ils ont des capacités de production allant de 1.000 à 40.000 plantules. Leurs principaux 

clients sont les projets de développement qui leur en achètent pour redistribuer aux producteurs. 

4.2. Les producteurs  

Il n’existe pas de producteurs spécialisés de bois. Ce sont des exploitants agricoles ayant des parcelles 

pluri-culturales et avec quelques espèces forestières et fruitières. Sauf, dans la zone de Maniche où 

quelques producteurs établissent des parcelles de bois destinées à la production de bois de chauffage et 

à la fabrication de charbon. Le dernier recensement agricole indique l’existence de 92.868 exploitants et 

exploitantes agricoles dans tout le département du Sud.  On pourrait considérer ce même chiffre pour la 

population productrice de bois dans le Sud. Ces exploitations totalisent entre 1 à 4 parcelles pour une 

superficie de 0.80 ha en moyenne. Les producteurs de bois bénéficient des plantules distribuées par des 

projets ou des plantules qui ont poussé de manière naturelle au niveau de leurs exploitations. Les 

producteurs sont localisés au niveau de toutes les communes notamment dans les sections rurales. 
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Un producteur possède en moyenne 65 arbres. Ils estiment pourvoir vendre par an une dizaine d’arbres 

soit au scieur, soit au détaillant, soit au grossiste. Le tableau suivant indique le prix de vente moyen d’un 

arbre de 5 à 10 ans. 

Tableau 11: Prix d’un arbre entre 5 à 15 ans 

ESPECES PRIX MOYEN POUR UN PIED (HTG) 

CEDRE  7500  

ACAJOU 6000  

BOIS BLANC 6000  

CAMPECHE 5000  

BOIS PLE 6000  

CHÊNE 4000  

VERITABLE 6000  

Source : Enquête 

Quand on parle de bois de bonne qualité, les acteurs placent le cèdre après l’acajou, le taverneau, voire 

le chêne, pourtant parmi les bois d’œuvre, il est actuellement le bois le plus cher sur le marché. Ceci 

s’explique par la facilité avec laquelle les scieurs le travaillent. La transformation des espèces comme 

l’acajou est très pénible selon les informations recueillies. 

 

4.3 Les scieurs 

C’est le principal corps de métier assurant la transformation du bois. Les scieurs sont en contact direct 

avec les producteurs et productrices et constituent une pièce centrale dans la transformation et la 

commercialisation du bois. Leur mode opératoire consiste à soit l’achat du bois directement aux mains 

des producteurs, soit la vente des services à tiers ou soit la transformation du bois pour des propriétaires 

à conditions d’un partage égal des produits obtenus. Ces scieurs utilisent en général un outil manuel. Au 

cours de l’enquête, nous n’avons rencontré qu’un seul groupe utilisant une scie mécanique.  

Il faut compter 3.000 à 5.000 gourdes pour obtenir le service d’un scieur. Une équipe scie en moyenne 34 

arbres par année. Un arbre de 10 à 15 ans produit 2 à 3 douzaines de planches. 

 

 

 

 

 

 

 

 Photo 1 : Scie manuelle Photo Scie mobile mécanique 
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Ce tableau indique le prix moyen pratiqué sur le marché actuellement pour la douzaine de planches. Ces 

chiffres confirment l’importance du cèdre dans l’activité de construction de maison et de fabrication de 

meubles. 

Tableau 12 : Prix de douzaine de planche par les scieurs 

ESPECES PRIX MOYEN DOUZAINE 

CEDRE 8.300 

ACAJOU 5.000 

BOIS BLANC 4.000 

CAMPÊCHE 5.000 

BOIS PLE 5.000 

CHÊNE 5.000 

VERITABLE 5.000 

 

L’irrégularité évoquée plus haut dans la dimension des arbres récoltés se retrouve aussi au niveau des 

planches. 

4.4 Les commerçants 

On distingue dans cette catégorie trois types :  

a) Les saras qui sillonnent les zones de production qui achètent directement aux producteurs et aux 

transformateurs pour revendre aux grossistes et aux détaillants. Ces saras sont en majorité 

originaires des zones de production. Ils sont très présents au niveau des communes de Torbeck 

et de Camp-Perrin. 

 

b) Les grossistes  
Des grossistes qui sont des commerçants stables. Ils sont situés dans des grands points de ventes : 
Les Cayes et Saint Louis. Ils s’approvisionnent auprès des saras, des scieurs et aussi directement 
auprès des producteurs pour stocker dans des entrepôts pour revendre aux artisans et aux 
détaillants. 
 

c) Les détaillants 
Les détaillants ce sont des petits commerçants qui s’approvisionnent chez les producteurs, les 
Saras et les grossistes. Ils sont éparpillés au niveau des grandes agglomérations. 
 

4.5 Les artisans 

Dans cette catégorie nous considérons deux types. 

a) Les menuisiers qui travaillent le bois pour la fabrication des meubles. Ils utilisent majoritairement 

des espèces locales. Ils disposent généralement des outils rudimentaires. Cependant quelques-

uns notamment ceux œuvrant dans des bourgs dont Les Cayes, Camp-Perrin, Torbeck, Aquin, 

disposent de certains outils mécaniques. Ils s’approvisionnent notamment chez les grossistes et 

les Saras.  Certains menuisiers intègrent aussi la filière en possédant des parcelles et en vendant 

aussi des planches ou autres bois de construction. 

 

d) Les charpentiers interviennent soit dans la construction des maisons en entier, ou dans la 
réalisation des toitures. Ils n’ont pas d’implication directe dans la production ou la 
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commercialisation du bois. Ils sont payés pour le service offert. Leurs clients sont divers : 
ménages, institutions, ONG, État, etc. 

Le schéma suivant présente la carte de la filière dans le sud 

             Fig. carte de la filière dans le Sud 
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4.6 Bilan global de la filière 

Il existe très peu d’informations officielles sur la production, la commercialisation, la transformation et la 

consommation du bois dans le Sud, y compris sur les acteurs intervenant au niveau de cette chaîne de 

valeurs.  Les acteurs ont été aussi très réticents à fournir des informations quantitatives concernant leurs 

activités. Pour avoir une idée de la richesse créée par le bois, on a pris en exemple un pied de cèdre. De 

celui-ci on calcul les dépenses et les marges captées par les principaux acteurs. La base de calcul veut 

qu’un pied de cèdre peut produire 2.5 douzaines de planches et la quantité de meubles que peut fabriquer 

un menuisier avec cette quantité de bois qui est dans ce cas : un lit. 

Les calculs montrent qu’un cèdre âgé de 10 à 15 ans génère environ 130 000 gourdes de richesse dans le 

milieu, soit une moyenne de 10400 gourdes à l’année. Si on ramène ce chiffre à l’hectare avec environ 

400 cèdres (densité 5x5), la marge totale pour un hectare est de 260000 gourdes et l’ensemble de la 

richesse créée annuellement est estimée à plus de 4 millions de gourdes à l’hectare pour une parcelle de 

cèdre associés à d’autres cultures dont leurs valeurs ne sont pas prises en compte dans ce calcul. 

Evidemment, comme dans le cas de toutes les autres filières agricoles, ce sont les producteurs les moins 

bien rémunérés avec seulement 5% de la part captée. Les commerçants pour leur part en tirent 13.7%. 

Les menuisiers quant à eux captent la plus grande part de cette richesse avec 38.4%. Toutes les dépenses 

consenties dans ce processus (entretien, logistiques, intrants) en représentent 37.1%. Voir tableau et 

figure suivants 

Tableau 13 : Bilan global de la filière 

Acteurs Part % 

Producteurs 6500,00 5,0% 

Scieurs 7362,38 5,7% 

Commerçants 17775,24 13,7% 

Menuisiers 49708,91 38,4% 

Dépenses 47984,16 37,1% 

Total 129330,69   
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5. POINTS SAILLANTS ET PISTES D’INTERVENTION 

 

5.1 Les points forts 

Le bois est une activité dynamique et une filière potentiellement attractive. La comparaison de la marge 

que génère un hectare de cèdre et la productivité moyenne annuelle, de tous les systèmes de production 

agricole dans le Sud 759006 gourdes, le bois, indique un rapport de 34 fois plus ce, sans ajouter la partie 

transformation. Autant dire que c’est une activité avec un potentiel énorme de création de richesse 

hormis ses externalités positives sur l’environnement, la résilience, la prévention des catastrophes 

naturelles et humaines ainsi que le bien-être des communautés en général. 

Parallèlement à ce potentiel, il y a d’une part des consommateurs qui montrent un intérêt croissant pour 

les constructions en bois et des meubles fabriqués avec des bois locaux et d’autre part, des acteurs avec 

des compétences requises, motivés et prêts pour se lancer dans un développement durable de cette 

chaîne de valeurs. 

 

5.2 Points faibles 

 La filière bois est très négligée. L’approche adoptée jusque-là par tous les acteurs par rapport à la gestion 

et l’exploitation de la ressource bois, a en quelque sorte freiné un développement durable de cette chaîne 

de valeurs. Le slogan ‘’pa koupe pye bwa’’ enlève à ce produit toute sa dimension économique 

rationnellement exploitée par de nombreux pays. Il suffit de comparer la couverture végétale de la 

République Dominicaine, pourtant exportateur de bois, et celle d’Haïti. Conséquemment à ce fait, 

différentes faiblesses sont identifiées à savoir :  

(i) Absence d’informations chiffrées sur la filière ; 

(ii) Une non maîtrise/non application des connaissances sur les itinéraires techniques de 

production, transformation) ; 

(iii)  Absence d’investissements dans la production du bois (secteur public et privé), 

(iv) Absence de recherches sur la production des ressources ligneuses en générale, 

(v) Et une filière non structurée avec une absence flagrante de politiques publiques et de cadre 

stratégique de développement ; 

(vi) Absence de normes et de standards dans les techniques de production, de transformation et 

de stockage ; 

(vii) Une faible rémunération des producteurs, acteurs centraux, dans tout développement réel et 

durable de cette filière. 

 

5.3 Pistes d’intervention 

Ce premier travail dresse un panorama très sommaire de la situation de la filière dans le Sud. Cela donne 

quelques éléments de réflexions dont les plus pressants sont : la gouvernance, la production et la 

commercialisation. 

5.3.1 Une gouvernance adaptée 

Le Sud est reconnu pour sa vulnérabilité environnementale. Plusieurs acteurs intéressés au sous-secteur 

construction, en plus des ménages eux-mêmes, optent pour la promotion du bois. Il s’avère nécessaire 

que l’ensemble des acteurs (État, ONG, associations, Universités, écoles professionnelles, producteurs, 

artisans, commerçants, transformateurs, menuisiers, etc.) définissent ensemble un cadre stratégique 

                                                           
6  
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assorti d’une structure de gouvernance pour la filière bois. Une harmonisation du discours, de la stratégie 

et des actions est nécessaire. Qu’est-ce qu’on fait ? Qui fait Quoi ? Quand ? Où ? Comment ? Voici un 

ensemble de questions pour lesquelles les acteurs, de manière concertée, doivent trouver des réponses 

en urgence. Ce, à la lumière des lois nationales établies mais aussi en s’inspirant d’autres modèles de 

cadre stratégique et de structure de gouvernance des pays de la région. 

5.3.2 Une production technicisée et durable 

Les connaissances techniques en production (plantation et gestion des parcelles, traitements post-

récolte) existent bel et bien dans le milieu. Mais cela nécessite une réelle systématisation et une diffusion 

en masse de ces techniques durables afin que les producteurs puissent adoptées les bonnes pratiques 

agricoles gages de bois et de planches plus rectilignes et uniformes.  

La diffusion des techniques et des technologies pour la collecte et la conservation des semences de bois 

d’œuvre permettra aussi de renforcer la base de cette production.   

5.3.3 Vers l’établissement d’un label ‘’éco-responsable’’ pour la filière bois dans le Sud 

Dans les réflexions sur la durabilité de la filière bois dans le Sud, il serait intéressant d’établir un cahier 

des charges traitant des spécifications techniques, économiques, sociales et environnementales 

règlementant la production, la transformation et la commercialisation du bois.  L’application de ce cahier 

des charges pourrait se transformer en un Label de commercialisation. Ce n’est ni un label bio, ni 

équitable, mais un label dont le contenu et les mécanismes de gestion et de contrôle sont définis par des 

acteurs locaux. Admettons que le label s’appelle ‘’Makaya’’. Chez tout acteur (Grossistes, détaillants, 

producteurs, saras, scieurs etc.) où on verra le logo associé on saura que celui-ci est engagée dans une 

démarche durable de développement de la filière bois dans le Sud. 

 L’acteur s’engageant à appliquer ces spécifications pourra faire usage de ce label dans ses différents 

supports de communication.  Des campagnes de communication seront aussi conduites afin de sensibiliser 

le  grand public sur la démarche. 

Les entités impliquées dans l’approche TCLA pourront être des acteurs clé dans un tel dispositif. La 

structure de gestion définira de manière participative les mécanismes de gestion de ce dit label. 
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Annexe 1 : Les espèces, noms et familles 

Nom Français  Nom créole Famille Nom scientifique 

Abricots Abriko, abriko peyi, 
zabriko  

Clusiaceæ Mammea americana L. 

Acajou Akajou Meliaceæ Swietenia mahogony L. 

Koma Akoma     

Bambou Banbou, bwa banbou Poaceæ Bambusa vulgaris 

Bayahonde Bayawonn (Bayahonn)  Fagaceæ Prosopis juliflora (Sw.) DC. 

Bois blanc Bwa blan      

Bwa blan gran fèy  
Frènn 

Ulmaceæ Ampelocera cubensis 
Griseb.  

Capable Bwa kapab, kapab  Celastraceæ Schæfferia frutescens Jacq.  

Palmiste Bwa palmis Fabaceæ Geoffroea inermis Sw. 

Bois rouge Bwa wouj  Meliaceæ  Guarea perrottetiana A. 
Juss. 

Chêne Bwadchenn 
(bwadchèn)  

Bignoniaceæ Catalpa longissima (Jacqu.) 
Dum.-Cours  

Bois d'homme Bwadòm Sterculiaceæ Guazuma ulmifolia Lam.  

  Bwa ple  Rhamnaceæ Colubrina arborescens 
(Mill.) Sarg.  

Pamplemoussier 
Chadèquier 

Chadèk Rutaceæ Citrus maxima Merr. 

Dalmarie Dalmari Clusiaceæ Calophyllum calaba Jacq.  

Figuier Figye Clusiaceæ Clusia minor L.  

Frêne Freen  
Bwa blan 

Simaroubaceæ  Simaruba glauca DC 

Bois blanc sin. Quassia simarouba  

Gaïac Gayak Zygophyllaceæ  Guaiacum officinale L.  

  Gonmye, gonmye blan  Burseraceæ Bursera simaruba Sarg. 

Gommier Meliaceæ Trichilia hirta L. 

Campêche Kanpèch Fabaceæ Hæmatoxylum 
campechianum L. 

Campêche Kanpèch etranje  Mimosaceæ Pithecellobium dulce Benth.  

Cacia Kasya Cæsalpiniaceæ Cassia siamea Lam.  

Cocotier Kokoye  Arecaceæ Cocos nucifera L.  

Arbre à pain Labapen; lam (veritab)  Moraceæ Artocarpus altilis 
(Parkinson) Fosb. 

Lilas Lilas peyi  Meliaceæ Melia azedarach L.  

  Lorye  Lauraceæ Ocotea coriacea (Sw.) Britt. 

Laurier syn. Nectandra coriacea  

Manguier Mang, mango  Anacardiaceæ Mangifera indica L.  

Gmelina Gmelina Verbenaceæ Gmelina arborea Roxb. 
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Mombin Monben (monmen) 
bata  

Anacardiaceæ Spondias mombin L. 

Monbin Monben bata  Meliaceæ Trichilia hirta L.  

Neem Nim Meliaceæ Azadirachta indica A. Juss  

Sarman Saman Mimosaceæ Samanea saman (Jacq.) 
Merr.  

Cèdre Sèd Meliaceæ Cedrela odorata L. 

Sucrin Sikren Mimosaceæ Inga inga J.W.Moore  

Tamarin Tamaren, tamaren si, 
tomaren (tonmaren)  

Cæsalpiniaceæ Tamarindus indica L.  

Taverneau Tavèno Miosaceæ Lysiloma latisiliqua Benth.  

Avocatier Zaboka, zabèlbòk  Lauraceæ Persea americana Mill.  

Amandier Zanmann Combretaceæ Terminalia catappa L.  

Oranger Zorany(j) [zorany 
anmè; zoranj gwo po; 
zoranj konmenn; 
zorany si]  

Rutaceæ Citrus aurantium L.  

 


